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BILLET PARtSiEN 

L'Union nationale 
etie désarmement 

(D'UN K£IMCTEUR SPECIAL.) 

PARIS. 8 MARS (Minuit). 

Le Comitd restreint du C^mneîl lupi- 
riemr êê h Défense nattonaie a tenu 
jeudi Mprès-midi. sous la préuJfnce de 
M. Gaston Doumergne, une twportante 
réunion. Ce comité, eomporé des minis- 
tres de la Guerre, de la Marine ri de 
i'Atr. ainsi que dei trois chefs d'étal- 
major general, axjtt à donner son avis 
avant la rédaction d»-finili\e de la réponse 
ftançatse aux dernières ing^estions britan- 
%tques en matiiTc de désarmcmv.t. 

On sait que la Grande-Bretagne pour- 
suit tans laisitude le rôle d'honnête 
courtier entre le point de vue français 
et le pomt de x-ue allemand. Elle nous 
a demandé des concessions que nous avons 
poussées jusqu'à l'cxtrêiue limite du pos- 
sible. Mats elles n'ont pas été suffisantes 
pour empêcher l'.AUemagne hitlérienne de 
réclamer la mise en application immé- 
diate du priruipe de Icsaiité des droits. 
Autrement dit, ce qu'exige le chancelier 
Hitler, c'est le réarmement de l'Allemagne 
accompagné du désarmement de la France. 
Ce pômt de xtie est si loin du nôtre 
^'on peut évidemment te demander s'il 
est possible de trouver un compromis 
entre eux. 

L'arméi a» pouvoir d'un gouverne- 
ment d'Union nationale devait marquer 
dans la domaine de la politique extérieure. 
comme dans tous les autres, une ère de 
redressement. Ce n'est pas M. Ooumerqtte 
qui prendra la responsabilité d'affaiblir 
notre pays en face d'une Allemagne oit 
bouillonnent les idées pangermanistes. Il 
ne te prêtera pas à des combinûiseyns 
qut risqueraient de n'être que d'ameres 
duperies. 

Sans doute est-il disposé â rechercher 
toutes les transactiont compatibles avec 
la sécurité de nos frontières. Il serait 
même décidé à procéder à de nouvelles 
réductions d'armements s'il avait rassu- 
ranee formelle de la Grande-Bretagne 
qu'elfe serait à not cafés en cas d'une 
egression allemande. Mais les Anglais ne 
veulent pas entendre parler d'engagements 
nouveaux; ils estiment que les accords de 
LcKamo constituent le ma.ximum des re<- 
fonsabiUtés qu'ds sont en état d'aisumr:r 
sur le contitunt. 

Dans cet conditions, te Gouvernement 
français u'ë-t-d pat rat^qu d estimer que 
nous devons être les artisans de notre 
propre séeuritéf Certains nous disent: 
m Vous sUe- provoquer le réarmement df 
tAllemagne ». Mais la pire éventualité 
K'est-elle pas le réarmement de l'Alle- 
m.agne coïncidant avec le desarmement de 
la Francef 

R... 

ÂD Consol des Ministres 
Paris. 8 mars. — Les minUtr^s «e 

■ont r^nk ymxai matin à TKIysee. tons 
U prindence de M. Albert Lebmn. LA 
dâibtntioB. rntn'mrncce à 9 h. 30, sWt 
temûnée à 12 b. 50. 

La «ésnce a iié consacrée ^ mn.jpu- 
T« partie à l'c^osé du minietre des 
Affaira MranKères. M. Barthoa a exa- 
mioi peotiant pr^« He dem hcriros les 
divecs aspects f>s probièmoi intima- 
tiooanz, Doiamni<>nt ccni.T <iue j*ns^ la 
■itoation en Atitrich?. LVipo#ié très 
clair «t très documicnté de l'ancien pré- 
sident du Conseil hii a ralu 1*8 remcr- 
eiemeots de ses eoQeffnes, qui lui ont 
pœé de nonftrensm quc»t:on«. Cette 
dijKtMBion se poimuirra d'ailleam lun- 
di, an cours du prochain Con.^iI des 
mmiatres. 

M. Henri Chéron, tranie d« Sceaux. 
a rois 1« Conseil aa conrant des enquê- 
tes .indieiairrs <n cniir». 

M. Germain iTarliii. tl'autre |>art, a 

LETTRE DS BRUXELLES 

Le danger 
allemand 

(De noire eorretpondant pûrtieuUtr) 

BRUXELLES, 8 MARS I934> 

L'émotion compréhensible causée pur 
U discours de .M. de BroquexiUe com- 
mence à se tasser. Les adversaires de la 
thèse qu'il développait sont bien en petne 
ae préciser comment la Belgique pourrait 
iatre entendre raison à l'Allemagne et 
liussrr. toute seule, là où les grandes 
puissances ont échoué. Eu outre, nul ne 
ruit laciiieil qui aurait été fait par les 
anciens alliés de la guerre, à une provo- 
( aiion de la Belgique. Ft quelle eût été 
notre position internat tonale si. après 
aïoir menacé t Allemagne, nous eussions 
été désavoués par les grandes puissances! 

Il est certain que l'écroulement défi- 
nitif de ni'S rêves de justice et de paix., 
lOKi bouleverse. Avoir tant souffert pour 
:n  arrner là! 

Le plus grand malheur qui pourrait 
sunenir encore, ce serait de désespérer 
ou de faire un coup de folie qui nous 
mettrait au ban de l'Europe et du monde. 
Depuis iqi8, on ne cesse de dire que celu, 
qui déclenchera encore la guerre, sera 
maudit de Dieu et des hommes. L'éven- 
tualité est démoniaque Une nouvelle 
guerre verrait la destruction de l'Europe. 

El c'est sans doute la terreur d'être 
anéantie comme elle ne Ta pas été en 
igi4. qui arrête t Allemagne dans ta 
-..olcruté de revanche. 

Quoi qu'il en sort, on ccmtprend que 
M. de Broqueville ne veuille pas mettre 
U feu aux poudres et que tant qu'il y a 

espoir d'éviter Vbomble aventure, le 
chef de notre Gouvernement ne se crote 
pas U droit de le rejeter. 

Si encore, la France. l'A ngleterre et 
l'Italie étaient d'aceord! L'Allemagne 
triomphe à cause de leur désunion et 
non point à cause de nous. 

.M. Segers. mimstre d'Etat, a prctvoqué 
hier, les applaudissements unanimes du 
.*^'énat, quarid il a déclaré: m Après le 
sacrifice héroïque que nous avons ctm- 
senti en to'A pour faire honneur À notre 
signature au bas des actes de i8^ nous 
pouvons dire qu'en matière de respect 
des trailer, la Belgique n'a de leçon i 
leccvoir de personne! » 

Que l'Allemagne, au sujet de ses arme- 
ments, déchire le traité de VersaUles. 
comme elle l'a fait pour les Réparations. 
L Belgique le tait et ta dit tris è^tut 
depuis des années^ i.a Hfiriié. e^ett ^» sa 
VOIX n'a pas été écoutée. Et il est à 
craindre qu'un Ministre des Affaires 
eltangeres plus clairvoyant et plus éner- 
fnque n'aurait été eutendu plus que M. 
Hymans. 

C'est dur, trèt dur, ce réveil deiant 
les réalités. Mais, en cette circonstance 
tragique, comme Albert /*' en igij, la 
Belgique aura, une fois encore, poussé 
un cri d'alarme. Le réarmement de TAl- 
fcmagne crée un grand danger pour notre 
pars. Si les Puissances amies ne eompren- 
lu-trt pas que leur sécurité est liée è h 
nôtre comme en 1914, alors, c'est la fin 
de la Paix. 

S..  ^  
L'empereur d'Annam 

se   mariera   le   20   mars 
I/Crt fiançaiïWs de l'erapcrear <FAn- 

nnm et de M'" Yen llu Uao. une 
Cochincbinoise. mat annoncées offi- 
ripllcmenl. M"' Yaen Hn Hao appar- 
tient à une rich* famille de nationalité 
française. Le niariacre a été fixé an 
20 mars. 

LES PÈLEBUAGES A MARCH&LESDAMES 

fourni diverses indications sur la «itoa- 
tion finan^-ière. Le ministre dtm Finan- 
ces .«'cet félicitS notamment de eonsta- 
trr une bauî«e <ies reirte*. une reprise 
fîps achats de bons du Trésor et une 
(litiiiniition des sorties d'or. 

IJO séance a ensuite été consacré   à 
iVxpt'viition  des affaires courantes. 

Le message du roi Leopold III à la Belgique 

NOTRE CONCOURSl LAPËBIE A GAGNÉ LtTAPE NEVERSiYM 

DE LA PLUS JOUE 
VEDETTE 

Let grandi mutilci de guerre  bclga  te  ionl  rendue à  Miirche-les-ti<iiMei  pour  u 
dèpcter det fleun et se recueiUir à Vendrait ait lett tué le roi Albert 

Lf Rai Liapald ttl a airetëi mercredi tair à la Belgique an ditcaurt en français 
ft m fimatd, qm a éU tranunU Ju dtiia^i ia   SfuyMnfrcrg 

M* î. Ch. Legrand 
demande le renvoi 

de M. Frot 
devant ia Haute-Cour 

Paris. 8 TOMJ*. — AU suite de l'au- 
ditisD de M. Gbiappe devant la Com- 
misnott d'enquAfce, M* J.-Cb. L^rrand, 
su nom àoK victimes de la .iournée du 
6 février qui se sont constituées partie 
civile par son organe, vient d'adresser 
à M. Bonnovav. président de la Com- 
misoion d'enquête, une «lemande ten- 
dant an rettvoi de JI. Frot. ministre 
de rintérieur du Cabinet Dalsdier. de- 
vant la  Haute-Cour. 

Cette demande e^t ainsi conçue : 
« La dipn«iti<in de M. Chiap-pe d«- 

rao^ votre C-ommianon. présente une 
Krarité fxeeptionoellle. Au nom des 
viettanss ine«eenteK qui ent é(i tuées 
ou blrsaéss. <lans les rt>4 de'Parts «f 
qi^ m'eat d^nnA nsndat de pour- 
sui-rrs >B counables. ie demanda le 
renvoi de M. Frot et de ses complices 
en Ilsnte-Conr. Ces honnim v ponr- 
voieront à ^-"'- -'«'-'-rse. Je fais appel 
& U TijnJ«nee résolue de votre Com- 
mJ.<sion. s 
 «  

Kx-sept  manifestants 
ont été tués 

lors des fusillades 
des 6-7 février 

Psri^. 8 nurs, — I*« romniission 
d'enquête a entendu ieutlî M" Campin- 
efai et M' Bataille sur la léfrielatian 
des sommations. 

A la suite de cette audition, le pré- 
sident a proposé de constituer pour 
l'étude de la soirée du 6 février, six 
souB-eommiesions compoeées de repré- 
sentants du parti radical et Atv. partis 
situ^ à sa fraucdie et à sa droite, les- 
quei^ks soumettraient, manli. un rap- 
port sommaire à la Commission. Cette 
proposition  «  été aitloptéc. 

Au coum de la réunion. M. Bonne- 
vâv. président de la Commi-^sion, a en- 
suite donné connaissance de la statis- 
tique établie par les soins de la Com- 
mission, à l'aidi; de tniis les éléments 
d'information recueillis iusqn'au S mais 
et qui établit le nombre d^-s victimes 
du 6 février. 

Voioi les chiffres donnés pnr cette 
statistique : 

Population rivitie (manifestant^ et 
curieux), morts 17 : blessés ; chiffre 
proTisoire 627, dont 208 hospitalisa 
dajis les étab^s^ement^ dépendant de 
rAasîatan«e publique, 419 pansés dans 
ces établlasccnents (il manque le résul- 
tat des rechen-'hcs entreprises dans les 
cliniques et  établissements  privés). 

Service d'ordre : a) Gardiens de la 
paix : blecaés 960 dont 22 hospitali- 
sés, 364 ayant dû cesser leur service. 
585 n'ayant pas cessé leur service. 

b) Armée: mort, on; blessés 69ô 
(lont 14 pompiers. 225 (rardes mobiles, 
271. gardes républicains, 1S3 iren- 
daimes. 

Ces 69.> blsspés se répartissent aioM^ 
70 boapitsJiaéa, 12 soimés à l'iofinne- 
rie. 312 malades à la chambre. 301 
bleaafa n'ayant pas interrompu leur 
•erriee. 

En résumé, il y a eu 17 morts par- 
mi les manifestants, un seul dsns le 
servitse d'ordre et varmi l«s blessés boa- 
pilalims, i] v a en 208 manifestants 
et 92 du fer\ii^c d'ordre. 

Un ballon stratosphériqQC 

Un témoignage important 
sur Facheteur 

du couteau retrouvé 
près du wrps 
de M.  Prince 

L'erviuête relative à l'assasainst du 
conseiMer Prince a enregistré un témoi- 
irnnffc important et qui est de nature 
à jeter quelque lumière sur cette tra- 
irédie si troublante et si mvstérieuAe. 

On se rappelle que le couteau re- 
trouvé wir la voie ferrée a été acheté 
le 17 février, cidre 11 heures et midi, 
au baxar de î'Hôt<fl-<le-Ville. Or. ce 
mâtDe leur, vers 10 h. 50. detix indivi- 
dus s'entretenaient confidentieJlémeut 
dans ce magasin, debout..tu[ia deux, sur 
^a- cinquième marche d^T-esealier qui" ■ 
conduit au rayon des articles d« voya- 
««. à fentresol. 

Lo pins .ieune, âcé de 28 à 30 ans. 
■ u visace oexeux. la tête l^:^rement 
chauve, avee une proémioence entre Iss 
arcades «ourcilières. portant un cos- 
tume de coupe ordinaire, écoutait les 
paroles de l'autre, qui lui donnait un 
certain   conseil  en  ces termes : 

— Et fiurto'it. pas plus de trente 
ballrs. 

L'escalier où sp tenait cette conver- 
sation «»t précitiénKut celni qu'il faut 
descendre pour en reioindre un deuxiè- 
me, plus important, qui atioutit en 
plein rayon de la coutellerie. 

Un a.'»eJ! lone moment après, le se- 
cond dfts interlocuteurs — celui dont 
nous n'avons pas encore donné le si- 
tnalement — marchandait un couteau 
nui se trouvait précisément en vue sur 
!<• comptoir, k un roétr^ de la crand' 
porte de sortie qui donne sur la rue 
de Rivoli. . 

Il serait peut-être intéressant de re- 
trouver cet individu, âffé de 40 ans 
environ, d'une taille de 1 m. 77 ou 78. 
brun. mat. a.-^ez pâle, confortablement 
babilié d'un pardessus très foncé, près. 
une noir. 

Ajoutons que cet honune a des veux 
marrons, une moustache k l'américai- 
ne, les oreilles a*^z rapprochées dn 
crâne. Le premier de cos hommes a été 
aperçu plusieurs fois dans Un bar voi- 
sin des Cbarap*-Klysée«. lyc second, 
l'acheteur du couteau, a été vu souvent 
dans divers éta'tlisiîemeiits de Slontpar- 
na»e dont il «ît un des habitués et 
duns lequel il fréquentait un milieu 
doutcu.t où l'on vit habituellement 
d'expéflicnt^. 

Une septuagénaire assassinée 
Saint-Jean-d'Amrély, 8 mars. — M"' 

Caveaux, âeée de 74 ans. habitant dans 
une maison isolée au village de La 
Xoue. commune de Meaeray, a été trou- 
vée étrand^ mercredi à midi. 

IJC vol semble être le mobile du 
crime. 

Trois jeuri seiAement nous séparent de 
ta clôture de notre grand concourt. 

Si nous en croyons la quanlilé Je* répon- 
ses qui ne ceiteni d'affluer de ptai en plut 
nombreutet en ne s différents bureaux, il 
est promit au plut magnifique succèi. 

La fermeture dm tcrutiu appeoche et. 
contrairement à certaines éleetiont, c'est 
avec enthoutiasme — un cnî/ioutiosme où 
perce maigre tout une pointe d'inquiétude— 
que let » électeurs n viennent confier au 
m^tère det grandes urnes le» résallatà de 
leurs patientes me Ji fob ont et Je leun... 
savantt calculs de probabiliiét. 

Cest que tout les élecleurt, dont notre 
concours, sont ainsi det candidats — candi- 
dats aux nombreux prix que nous mettons 
è leur disposition — et que tous peuvent 
espérer les faveurs de la chance. 

Quels seront tes fortunés gagnenta ? Cett 
le secret du dépouillement. 

En attendant, les u bulletins de vote » 
qui t'accumtdant efuittent les urnes par hrai- 
séei pour d'immense-^ sacs qui resteront 
soigneusement plomhcs jusqu'à lundi pro- 
chain. 

L'abondance det réponses monfre la 
popularité vraiment extraordinaire qu'à ren- 
popularité vraiment extraordinaire qu à r«i- 
(curs de France et de Belgique. C'est pour 
nous ta meilleure des salitfactions. 

Si Vaffluence est grande autour des 
urnes, elle ne Vest guère moins à nos bu- 
reaux de vente où nombre de lecteurs 
viennent compléter leur collection de bons. 
Nous avion* heureusement prit ta précau- 
tion de constituer une réserve. Cetle'Ci 
diminue de jour en jour. Ceux qtd tiennent 
i être servit feront donc bien de ae ttâter. 

Rappehns que c'eti DIMANCHE II 
MARS A MINUIT qu'expire te délai 
accordé pour ta remise des répontet. Retar- 
dataires, ne n'oubliez pat f... 

Une auto volée à IMjon 
a été retrouvée hier 

à Vmron, dans l'Isère 
Les quatre occupaats ont dispani 

à la mits d'na accident. 
Deux   nToIrers   cbarfés 

cl prêts à foBctioncT étaient potéa 
SOT la banqacdte 

Grenoble, S man«. — Dans l'après- 
midi dTiier. vers 16 heures, au Tirape 
de MiH'-pas, à Voiron, une auto, mon- 
tée par quatre hommes, s'est écrasée 
sur un piataue. Chose extraordinaire, 
aucun des oociipaiits ne fut Uessé. mais 
le véhicule f;it .«>trieutp:p<nt endom- 
masré. 

Au lieu de s'occuper de la macliine. 
les hommes ne Mmirèrent qu'à s'enfuir. 
L'un d'eux, auv diics dcff témoins cria: 

— Partons. fiLons vile ! ». 
Et prenant lenrs iambe* à l^ur cou. 

les quatre inconnus disparurent par 
l'avenue de la Gare. 

La ffcndarmerief rapiden-ent préve- 
nue, procéda à une enquête. A l'inté- 
rieur de l'auto, les (rendarmcs décou- 
vrirent : sur le aiè^e avant, nu revol- 
ver k barillet : sur le coussin de la 
l>anquette arrière, un brownînc. Ces 
deux armes étaient cbarcécs et prêtes 
:i fonctionner. I-A plaque d'identité de 
la '-oiture avait été arrachée. Le sicna- 
lemer-t^ ''on put recueillir des indivi- 
d»5 cM le .-uivar.t : tou* qiratre étaient 
vêtus de pardcMSHs et coiffes de cas- 
quettes. Le plus .ierne porte une cica- 
trice  ancienne  i   la  joue. 

L'auto est la propriété de M. Hau- 
ser. représe.itaTit de eommeree. 6. rue 
Chabot-Charnv. ît Dijon. Elle iui a été 
dérobée, il v a l^nq ou six jours, alors 
qu'elle stationnait à proximité de la 
pare. 

Avec les élwnents fournis pnr la 
Sûreté de Grenoble, la police dijon- 
nai«e serait en mesure d'identijfier 
avant pen l'étrançre qnstor d'automo- 
ti listes. 

L'affaire ménafferait. dit-on. de cran- 
flcs surprises. 

DE LA COURSE AU SOLEIL 

EN PASSANT A POL'IIXY. LE PtLOTON EST ACCUUli PAK LES aOtDATI HORT^ 
SUK  DES TANKS {pb.wir.T.T.) 

(/. ic u lom Pf c rendu en VIE SPORTIVE . 
^~" 

LA COMMISSION DÏNQUËTE STAVISKY 
A ENTENDU MM. THOME ET BONW 
Ce dentier a souligné les conditioiis bizanes dans 1 

il fnt réroqué par le mmitère Chaatcapi 

M. Raymond Hubert, avocat de Romagnin 
a tenté de se détruire en se jetant dans la Some 

l'rtris, -S mars. *— M" BM^ywfioA 
Hubert, lavocat bien connu, un des 
défenseurs de BMoaf^aa, rhe««a 
de co«âjn<-« éie StavUkr. a'esL .iaté 
Jeudi ma^^ (nos U Seine, du pent 
■le Solfér'-nu. tont prsrhe de son donl- 
cile. situe au 2 bis de la rtm du mteif 
rcui. -    - 

U a 6tè retiré vivant qnelqasa 
l'estants pl&s tard par aa aseut de la 
brlcade favlale. 

II  était  II   bemies environ,  quand 

UN NOUVEAU VOL DANS LA STRATOSPHÈRE 

monte 
nuM 

à   17.500 nntrcs 
Moaeou, 8 mars. — L'institut aéro- 

iottitp» a oUtaoia* à Slotiiak, p^ 4^ 
Lmatmrtd, des esÉais préliminaiian dn 
ranr^nppe d'm ballon stnàtmp^ââ- 
ona antomatiq^ie. L'enveloppe est nÔB- 
tée i^ une hanteur de 17.500 mètres. 

l'nc raiiosoiiop n tiaruniis ^ terre | 
lies ii;:ujui qui ont »-tê bif" eiiten.inf. ; 

Las technicien* estunvnt qae ce hal- 
loa «t nipA d'AttaudrvABraHiMal 

n %'trxlvrvïu ensuit* dnna «n ^Sgi^y 
faroocbe. cardant nne attltoda' 
4al 4«««lt baaaconv firsppcr \mr W- 
molaa de la scAsa. 

Ta peu pins tard. ac<r< 
SB femme. 11 «tatt transporté 
maJ&ofl  de  santé  de  la   cnpMiA* i 
l'aAresse eçt ternie BerrMe. 

A queUes causes attribuer raotl 
Mseapotr de l'avocat dont sa tf*n 
oublié les affaires c^lM>re« ft^lH ife 
denot   on   grand  iKMUbrs et» 
tions? 

II plal-ïa notamment daas l'j 
Bepraratx} pour Panle Jacqnas; 
Mestotino, le diamantaire 
rK>nr CoTtieboIa, le fauasalra do' 1 
d'jn mIKIon de la Loterie "■*<*if^lt' 

iFana certains milieux, on dit qnn 
r&vooat était en proi* a la m^^f» 4^ 
la persécution, arant réclaaé • phi> 
fcl?nrB reprises la protecttoo da..'l« 
I "Ifcc. A ce sujet, la dendttra maiitsm 
retentissante a laquelle le MSiMar 
a été m«lé n'a-t-eUe pas joo* le TM» 
le la rontte d'ean fatale? 

Mn f* 

(Lire la suite en DEKNièae H» m). 

Le maiee VlLUAM E. KfiTMEK et le capitmne ALMXT W. STEVDH amt éài choisia 
iitputimmtit comme pilote et observateur pour te prochain vol stralotphériqae 
(jngle'M. à bord du plu* gros ballon du mor^d^ Entre ie.' deux aviateurs, la planj 
du ballon montrent la hauteur formidable qm égale telle d'un imma^bU de 23 
itate$, La éatançe entre VextrimbÂ infirieme d^a naceUe et l'extrtmité tapérieurt 
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onrirn député, qui a été incalpi de recel 
Le voici dans les coatoirt du Pdlast 

V rardien de la paix de service devant 
l'nvi'rtisseur de police placé a l'angle 
de ta nn de Solfériuo et du quai 
d'ùisn.v, vi' un homme d'allure dis- 
tinguée, Ir nez cbevaucbé de lorgnons 
ct'Tclés d'écillle qui, quelqnea mlnntcn 
uui*aravant venait de le croiser, 
enjamber tubltenient le parapet dn 
poDi et sf Jeter dans I« ride. 

L'ageHc entendit le teiU caractérts- 
[<r,ue d'un con>a qui ^i^ty t l'san. H 
se précIp'.-4 en appelMt i son necoora 
uu collègfie de la brigade fluviale do 
fttrde quelipies mitres plui loin, le 
Ii^ug du (:iTapet, tandis que les pas- 
M.tils. peu nombreux à cette heur*. 
u'ajant rwn remarqué d'anormal, con- 
tinuaient   leur   chemin. 

L4rS deiiT gardiens arracb^reijt, avec 
toute la .lextérité que jeur. donnait 
U> .r eut-dtnemest profrfefottDet. une 
!•• ij^e de îauvetage qo'lls Jetèrent au 
'ié»t^péré. 

Ce derniA- ê'j crBiii|>oona, flotta, 
quelques Instanta à la snr^en et fat 
enfin amené sur la t^erge. 

Cette scéne dramatique avait à peine 
duré quelque* minutes. 

Les deux agents de poUoe pratiqué- 
rent sur le désespéré de* trairtions 
rythmiques de la langue. 

Revenu â lai nprOs avoir rendu une 
Rrande quanUté de liquide, l'homme 
remen-is ses snuveurt et. A letir grand 
étonnement. di^<*Ilna son idan4lt«: M' 
Haj*mond Hubert, avocat ft la Coor. 

L'avocat demanda S être ^nsportâ 
A son domicile. 

M. Thamé 
termine ta iépomlim 
devant la CommtMCM 

d'enqmiU 
,Parù. 8 m&rB. — La Catmi^ÊU^ 

d'emlaât« sur les a£îmtna SimHjkm 
«'«■t réuni*, jmdi aprlHÙA, Kn*'!* 
préMuKe d« Ji.  H. OiHcirat. 

3X. Thomé, ancien duvetaor d^^lM 
Sûrel« eéainie. imnplèto n iHriiîjiiiiS 
de la TcUle. H n'a pu sonreoir eicnff 
entendu païkr de Slaviakr lom 4* ana. 
premier paaaaffe i la SûreU da 191^ 
1931. C'est Moiement loraqne M. Tko. 
m£ est .revenu k la SûreU steénl^ 
Qu'il a tlè aai^ d'une datnaada da TAûK 
téRTation de Stayiakr. dat» la AwmA lU 
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